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Avant propos


La ratification par le Royaume du Maroc de la CCNUCC en décembre 1995 lui a permis de rejoindre
 les pays Parties à la Convention à la 2ième conférence des Parties tenue en juillet 1996 à Genève. En
 ratifiant cette convention, le Royaume du Maroc s’est engagé dans le processus mondial de lutte
 contre le réchauffement global de la planète par la limitation de ses émissions de GES et la mise en
 place de stratégies d’adaptation et d’atténuation compatibles avec sa politique de développement
 durable. En abritant, en 2001 à Marrakech, la septième Conférence des Parties (COP 7), le Maroc a
 contribué à rendre opérationnel le Protocole de Kyoto qu’il a ratifié en 2002.


La stratégie du Maroc en matière de lutte contre les changements climatiques est basée sur deux
 principes : d’une part la mise en œuvre d’une politique d’atténuation des émissions de gaz à effet de
 serre lui permettant de contribuer à son développement global, notamment grâce à l’introduction
 des   technologies   propres   et   d’autre   part   l’anticipation   d’une   politique   d’adaptation   qui   prépare
 l’ensemble de sa population et de ses acteurs économiques à faire face à la vulnérabilité de son
 territoire   et   de   son   économie   aux   effets   des   changements   climatiques.   Le   projet   d’envergure
 d’installation de 2000 MW de puissance solaire s’inscrit dans le cadre de cette stratégie qui place le
 développement des énergies renouvelables parmi les priorités nationales de développement durable.


La   Charte   nationale   de   l’Environnement   et   du   Développement   Durable,   dont   les   orientations
 générales ont été appelées par Sa Majesté le Roi dans son discours du Trône de 2009, place les
 préoccupations du développement  durable  parmi les  piliers de  la politique  du  gouvernement en
 matière   de   protection  de  l’environnement.   Elle   ambitionne  de   créer   une  dynamique  nouvelle   et
 réaffirmer que la préservation de l’environnement doit être une préoccupation permanente de tous
 et de toutes dans le processus de développement durable du Royaume. Concernant la lutte contre le
 réchauffement climatique, le PNRC, dont une démarche territoriale va être développée, constitue
 l'outil de base de la mise en œuvre de la gouvernance des changements climatiques. 


En tant que pays Partie non Annexe I, Le Maroc a pour obligation de rendre compte régulièrement de
 ses informations et actions en faveur de la relève du défi climatique   La Seconde Communication
 Nationale est le fruit d’une collaboration fructueuse entre plusieurs institutions en relation avec la
 problématique   des   changements   climatiques,   qui   ont   participé   aux   différentes   phases   de   sa
 préparation. Il s’agit en particulier des départements ministériels, des établissements publics, des
 collectivités   locales,   de   la   société   civile,   de   l’université,   des   ONG,   des   organisations
 socioprofessionnelles et des partenaires à la coopération et au développement du Royaume.


Cette Seconde Communication Nationale suit un plan défini par la Conférence des Parties et fait suite
 à   la   Communication   Nationale   Initiale   publiée   en   2001.   Elle   fait  état   des  dispositions  nationales
 entreprises pour freiner, diminuer les émissions marocaines de gaz à effet de serre et anticiper et
 limiter les impacts sur le territoire national liés à l’évolution du climat par des mesures d’adaptation
 appropriées. 


Si elle doit aider le Maroc à évaluer son chemin et à remplir ses propres engagements vis-à-vis de la
 Convention, elle permet aussi de favoriser la communication transversale d’informations entre toutes
 les Parties liées à la Convention. 


La définition des mesures d’atténuation des émissions de GES et d’adaptation aux effets néfastes des
changements climatiques, préconisées dans le  cadre  de  cette communication, s’est basée sur les
différentes   stratégies   sectorielles   de   développement   que   le   Royaume   du   Maroc   a   élaboré   pour
accompagner   son   développement   à   court,   moyen   et   long   terme.  Leur   mise   en   œuvre   nécessite
toutefois un appui financier et technique qu’il faudrait mobiliser à travers les différentes sources de
coopération multilatérale. 



(9)
1 Conditions propres



1.1 Caractéristiques des conditions physiques du pays



1.1.1 Géographie et relief



A. Une géographie variée avec une forte diversité de reliefs


Situé entre l’Atlantique et la Méditerranée entre les latitudes 21°N à 36°N et les longitudes 1°O à
 17°O, le Maroc se trouve à l’extrême Nord-Ouest du continent Africain. Il n’est séparé du continent
 Européen que par le détroit de Gibraltar, les points les plus proches entre le Maroc et l’Espagne étant
 distants que de 14 km. 


Source    : Direction de l’Aménagement du territoire


Figure 1 : Principales unités géographiques



(10)Grâce à sa grande extension en latitude, il bénéficie d’une importante façade sur l’océan Atlantique
 (2 934 km), à laquelle s’ajoutent, au Nord, 512 km de côtes sur la mer Méditerranée. Cette situation
 lui confère une position géographique et stratégique de premier ordre. 


Le   territoire   marocain   s’étend   sur   une   superficie   de   710   850   km2.   Ses   frontières  terrestres   sont
 partagées avec l’Algérie à l’Est et au Sud-Est et avec la Mauritanie au Sud-Ouest. 


Le Maroc bénéficie d'une remarquable diversité de reliefs qui fait rencontrer sommets enneigés et
 palmeraies, dunes sahariennes et vertes prairies, etc.


A.1 Montagnes


Le   Maroc   est   doté   des   plus   hautes   montagnes   du   Maghreb,   du   monde   arabo-musulman   et   de
 l’Afrique Nord Saharienne : Quatre (4) chaines montagneuses formées à des époques différentes qui
 se succèdent du nord au sud du pays fort dissemblables en étendue et en altitude. C’est ainsi qu’on
 rencontre :


 La chaîne du Rif qui s’étend en arc de cercle de l’Océan Atlantique à l’ouest, au pays de la basse
 Moulouya   à   l’est.   Le   Rif   tombe   sur   la   Méditerranée   par   une   côte   rocheuse   ;   vers   le   Sud,   il
 s’abaisse doucement en basses collines, appelées collines pré-rifaines. Peu élevé dans l’ensemble,
 même   si   le   Tidirhine   culmine   à   2.465   m,   le   Rif   est   très   compartimenté   avec   des   vallées
 encaissées, courtes et étroites et des massifs aux pentes abruptes, très travaillées par l’érosion. Il
 en résulte de grandes difficultés pour les cultures, pour l’équipement routier comme pour le
 développement   de   centres   urbains   souvent   perchés   sur   des   pitons   abrupts   (Chefchaouen,
 Taounate). 


 Le massif de l’Atlas, où se situent les chaines les plus hautes d’Afrique du Nord, s’étend sur un axe
 sud-ouest   /   nord-est,   entre   l’océan   Atlantique   et   le   Rif   et   est   séparé   de   ce   dernier   par   la
 dépression de Taza. Ce massif est composé de 3 chaînes : 


1. Le Haut Atlas, large d’environ 80 km s’étend vers l’est sur une longueur de 700 km. Le
 relief y est diversifié .On y trouve tour à tour d’ouest, des plateaux d’altitude inférieure à
 2.000m, puis des massifs anciens (dont le Djebel Toubkal, point culminant du massif
 4.165 m) et enfin, des montagnes calcaires plissées et fortement arides au centre et à
 l’est.


2. Le Moyen Atlas est composé de 2 parties : Les Plateaux calcaires au nord ouest (2.100
 m) et vers l’est un système plissé (avec le Djebel Bounaceur qui culmine à 3.326 m).


3. L’Anti Atlas, quant à lui, est un massif plus ancien se prolongeant de l’est à l’ouest avec
 de larges rayons de courbure de direction est-ouest à nord-ouest (le point culminant en
 étant le djebel Aklim avec 2.531 m d’altitude).


A.2 Plaines et plateaux


Les   plaines   s’étendent   sur   de   vastes   portions   du   territoire   :   elles   se   situent   le   long   du   littoral
 atlantique (Gharb, Chaouia, Doukkala, Souss), le long du littoral méditerranéen (Martil, Laou, Triffa), à
 l’intérieur,   comme   les   plaines   du   Tadla   et   du   Haouz,   et   dans   l’Oriental   comme   la   plaine   de   la
 Moulouya. 


Les plateaux occupent la majeure partie du territoire et se situent à des altitudes variables : 200-
 400m près du littoral atlantique (zone de Larache, Zemmours, Zaërs), 500-900m à l’ouest des chaînes
 du Moyen et Haut atlas (Saïs et plateau des phosphates) et des altitudes pouvant atteindre 1 500m
 (Zaïan, Causses du Moyen Atlas, Hauts Plateaux de l’Oriental). 


C’est ainsi qu’on peut distinguer, parmi les différents plateaux et plaines :


 Le grand ensemble situé dans le plateau central bordé de plaines côtières (Chaouia, Doukala,
 Abda) ou de plateaux de phosphate.


 Les   plaines   et   les   hauts   plateaux   comme   celui   du   Maroc   oriental   situé   entre   les   versants
atlasiques, la côte méditerranéenne et l’Algérie.



(11) Les   vastes  étendues  pré-sahariennes   sous   forme   de   dépressions   parsemées  de   crêtes  ou  de
 roches dures


Au delà des chaînes de l’Atlas, on trouve le Maroc présaharien et saharien, où s’étendent les grandes
 Hamadas qui forment des plateaux désertiques rocailleux ou des plateaux couverts de galets (reg) ou
 couverts de dunes (erg) ainsi que ceux parsemés des divers reliefs résiduels isolés ou des dépressions
 fermées (Sebkha) et enfin les plateaux au-dessus du niveau de la mer (-40 à -50m). 


Ces zones, qui remontent au nord-est jusqu’aux basses plaines de la Moulouya, sont caractérisées par
 un écosystème aride où la productivité biologique est négligeable.


A.3 Réseaux hydrographiques


Au niveau des réseaux  hydrographiques, le  Maroc est  relativement bien  arrosé à  l’exception  des
 parties sahariennes et présahariennes. En hiver, il se forme  sur les hautes montagnes du Rif, du
 Moyen et du Haut Atlas, une couche de neige parfois très épaisse. On est donc en présence de grands
 châteaux  d’eau  d’où  part l’ensemble  des rivières  et  des fleuves (du Rif  vers la Méditerranée, du
 Moyen et du Haut de l’Atlas vers l’Atlantique ou le Sahara).


Le Maroc possède les rivières et les fleuves permanents les plus importants du Maghreb (Oum Rbia,
 Sebou,   Moulouya,   Loukous,   Bouregreg,   Souss...).   Toutefois,   le   Maroc   souffre   du   problème   de
 l’irrégularité   de   leur   cours.   Ainsi,   les   inondations   sont   de   règle   dans   les   plaines   littorales   et
 inversement les zones semi désertiques souffrent d’un manque en eau durant toutes les saisons.


Par ailleurs, la circulation souterraine est souvent intense sur la majeure partie du pays mais parfois la
 proportion   du   sel   dans   ces   nappes   phréatiques   les   rend   impropres   à   la   consommation   et   à
 l’utilisation.


Enfin, on trouve également des eaux stagnantes sous forme de lacs occupant de vastes dépressions
 ou vallées. Les pluies fortes tombant pendant de nombreux jours successifs produisent aussi de belles
 étendues d’eau temporaire.


A.4 Variations des sols


La répartition graphique des divers facteurs du milieu physique sont à l’origine des variations des sols
 à travers les zones et les régions du pays. Les différences sont énormes entre les sols développés en
 montagne, les sols rencontrés sur les plateaux et les plaines atlantiques et ceux développés dans des
 conditions pré-sahariennes et sahariennes.


Pour ce qui est de la nature géologique des roches, on distingue entre :


 Les   formations   rocheuses   tendres   (marne,   argile,   dépôts   de   cours   d’eau,...)   qu’on
 rencontre dans le Maroc Atlantique et le Rif.


 Les roches dures comme la quartzite, le calcaire massif, le basalte, ... 


 Les roches carbonatées qui produisent une couche calcaire s’étendant sur de grandes
 superficies dans la partie sud du Maroc.


Concernant les étages bioclimatiques, on trouve des sols plus ou moins bruns ou rouges, et les sols
 relativement riches en matières organiques, ainsi que les sols minéraux bruts.


Notons   toutefois   que   l’activité   humaine   concourt   fortement   à   l’érosion   du   sol,   et   ce,   par   la
 destruction de la couverture végétale, l’extraction des cultures et le surpâturage.



B. Fragilité des écosystèmes


B.1 Zones littorales


Les zones littorales au  Maroc   sont  d’un   grand   intérêt   écologique.   Ces zones sont  composées de
plusieurs types d’habitats (estuaires, plages et falaises) et lagunes qui hébergent une flore et une
faune extrêmement diversifiées (lagune de Moulay Bousselham, réserve de Sidi Moussa, attractives



(12)pour les ornithologues internationaux) comme elles disposent de paysages à fort potentiel récréatif
 et touristique. De plus, le littoral marocain est le support d’une importante activité économique. Le
 littoral   Atlantique   abrite   61%   de   la   population   urbaine   des   grandes   villes,   80%   des   effectifs
 permanents des industries, 53% de la capacité touristique et 92% du trafic maritime.


B.2 Oasis


Les   oasis   marocaines  sont   des  écosystèmes   fragiles   qui  s’étendent   dans   les  grandes  vallées  pré-
 sahariennes du Sud notamment dans les provinces de Ouarzazate et d’Errachidia et occupent une
 surface d’environ 44.000 ha avec notamment l’oasis du Tafilalt qui est la plus grande au monde.



1.1.2 Climat 



A. Un climat diversifié


Le Maroc, de par sa situation géographique, dispose d’une riche mosaïque de types de climats avec
 des   combinaisons   diverses   selon   les   lieux.   Soumis   aux   influences   méditerranéennes   au   Nord,
 océaniques à l'Ouest, continentales au centre, puis sahariennes à mesure que l’on descend vers le
 Sud-est et le Sud, le climat du Maroc est principalement caractérisé par un été chaud et sec où les
 précipitations sont quasiment absentes et l'évaporation particulièrement forte, et un hiver doux sur
 la bande littorale, froid à l’intérieur du pays, sur les chaînes de l’Atlas, du Rif et les hauts plateaux de
 l’Oriental. La configuration du relief marque fortement le climat du Maroc : pluviométrie erratique,
 vagues de froid et de chaleur avec des sécheresses imprévisibles de plus en plus fréquentes, autant
 d'éléments qui se répercutent sur la vie économique et sociale du pays. La gamme des pluviométries
 moyennes annuelles va de moins de 100 mm au sud à 1200 mm avec deux pics saisonniers, en hiver
 et   au   printemps,   selon   les   régions.   Le   pays   présente   de   vastes   régions   arides   et   semi-arides
 caractérisées par de fréquentes crises climatiques induisant un écosystème fragile.


A.1 Variations climatiques


Les variations climatiques résultent de l’interaction entre plusieurs facteurs dont les principaux sont :


 Son extension latitudinale, de 21°N au 36°N au nord-ouest du continent africain, soit 15° de
 latitude (autant que les USA), avec une grande ouverture, à la fois, à la Méditerranée au nord, et
 à l’Océan Atlantique à l’ouest, et en marge du plus grand désert chaud du monde, le Sahara au
 sud;


 La   topographie  qui   crée   des   zones   climatiques   fortement   différenciées   :   les   chaînes
 montagneuses   de   l’Atlas   constituent   un   obstacle   aux   vents   dominants   créant   une   zone
 désertique au sud-est, et celles du Rif forment une barrière à l’influence méditerranéenne ;


 Sa   position   géographique   entre   deux   grands   centres   d’action   de   la   circulation   générale
 atmosphérique : l’anticyclone des Açores, obstacle à la trajectoire des perturbations pluvieuses
 du front polaire, et la dépression saharienne.


Vu   de   manière   globale,   le   climat   est   en   effet   régulé   par   deux   centres   d’action   principaux :
l’anticyclone des Açores, basé sur l’océan Atlantique et la dépression saharienne. Le Maroc se situe au
niveau des anticyclones subtropicaux qui ceinturent le globe. L’anticyclone des Açores, en association
avec la dépression de l’Islande, constitue le facteur déterminant qui régule le passage des systèmes
pluvieux :



(13)Source    : DMN


 En été, cet anticyclone se déplace vers les latitudes élevées au nord du 45ième parallèle et rejette
 de   ce   fait   les   perturbations   atlantiques   à   des   latitudes   relativement   élevées   de   l’Europe
 occidentale.   Ainsi,   si   l’on   excepte   le   développement   de   foyers   orageux   ayant   souvent   un
 caractère local, les perturbations pluvieuses sont pratiquement inexistantes pendant cette saison
 au Maroc ;


 En   hiver,   l’anticyclone   des   Açores   émigre   vers   des   latitudes   plus   au   sud   et   se   retire
 occasionnellement   à   l’ouest   des   îles   des   Açores   cédant   ainsi   le   passage   aux   perturbations
 atlantiques   qui   peuvent   alors   intéresser   le   pays.   Cependant,   entre   deux   passages   de
 perturbations,   le   Maroc   est   souvent   intéressé   par   du   beau   temps   lié   au   rétablissement   de
 l’anticyclone. Ainsi on observe presque chaque année une période de ciel clair que l’on appelle
 communément « beau temps d’hiver ». Cette période sèche qui caractérise la saison pluvieuse
 au Maroc n’est pas fixe dans le temps. Sa durée est normalement de l’ordre de trois à quatre
 semaines. 


A ce mécanisme de base du climat marocain, il faut ajouter l’influence océanique, très forte le long
 des   côtes   ;   ses   effets   principaux   étant   la   modération   des   contrastes   thermiques   (jour/nuit   et
 été/hiver), l’humidification et l’existence de vents réguliers, en provenance du nord-ouest, pendant la
 majeure partie de l’année.


Au fur et à mesure que l’on s’éloigne du littoral atlantique vers l’est, le caractère océanique s’atténue  :
 amplitude thermique plus élevée et vents moins réguliers.


L’effet de barrière des massifs de l’Atlas influence fortement le climat des zones de montagne et de la
 partie sud-est du pays, en raison de l’orientation nord-est /sud-ouest de cette barrière et aussi de son
 altitude élevée.


Les façades nord et ouest de ces massifs reçoivent directement les précipitations en provenance du
 nord-ouest, d’où un climat sub-humide à humide (précipitations supérieures par endroits à 2 000
 mm/an), surtout sur le Rif occidental et le Moyen Atlas. Les façades orientales des massifs sont par
 contre plus ensoleillées et moins humides.


Figure 2 : Centres d’action régulant le climat du Maroc



(14)L’effet de barrière explique également le climat pré-saharien de la région au sud-est de l’Atlas, peu
 accessible aux précipitations.


Enfin, le grand sud (au sud du 30ème parallèle) ne subit qu’exceptionnellement les temps perturbés
 de nord-ouest, d’où un climat saharien chaud et sec, modulé par l’influence des alizés sur les zones
 côtières.


On peut donc conclure que, du nord vers le sud du pays, on subit de moins en moins l'influence de la
 zone tempérée, d’où une accentuation de l’aridité du climat caractérisée par une augmentation de
 l’insolation   et   de   la   température   moyenne   et   par   une   diminution   de   la   nébulosité   et   des
 précipitations.


Source    : Direction de l’Aménagement du territoire


Cependant, il existe une grande diversité de climats locaux liée aux agencements de la topographie
 (côte, reliefs) et des influences maritime et continentale.


Figure 3 : Etages bioclimatiques



(15)Figure 4 : Evolution des précipitations au Maroc sur la période 1900-
 2000



B. Réalités du changement climatique au Maroc


B.1 Des précipitations erratiques


Le Maroc subit des sécheresses de plus en plus récurrentes et sévères conjuguées à une demande en
 eau de plus en plus croissante. Durant les trois dernières décennies 1976-2006, on a observé qu’aux
 fluctuations   aléatoires   des   précipitations   (succession   désordonnée   d’années   sèches   et   d’années
 humides) se superposent une décroissance globale nette des quantités de pluie recueillies. Cette
 décroissance oscille, selon les régions, entre 3% et 30% (DMN, 2003).


L’établissement de moyennes glissantes sur 30 ans pour certaines stations du Maroc montre une
 nette régression des quantités de pluie recueillies annuellement : Nous retrouvons ainsi, bien que
 peu significative, une


configuration   identique   pour
 l’ensemble   des   stations,   une
 décroissance généralisée sur le
 plan   du   volume   annuel,
 différenciée selon les saisons.


Les   tendances   qui   ont   été
 établies   montrent   que,   en
 considération du large éventail
 de   grandes   différentiations
 climatiques   régionales   (plaines
 océaniques, montagnes,
 régions présahariennes, etc.), la
 pluviométrie   annuelle   a
 globalement   régressé   d’une
 façon   assez   significative   au
 niveau   des   Hauts   plateaux   de
 l’Oriental   (Oujda,   Midelt   et
 Bouarfa), du Saïs (Meknès) et le
 Haut   Atlas   (Ifrane),   ce   déficit


concerne   en   particulier   les   précipitations   hivernales   sachant   que   celles-ci   sont   nettement
 déterminantes   dans   l’année.   Cependant   cette   baisse   annuelle   bien   que   nette   dans   les   régions
 précitées,   est   plus   discrète   au   niveau   d’autres   régions   comme   la   bande   côtière   de   l’Atlantique
 (Casablanca, Laayoune, Tanger, Agadir) et le Haouz (Marrakech). Au niveau de la plaine de Abda
 (Essaouira)   et   du   domaine   présaharien   (Ouarzazate),   la   baisse   est   quasi   inexistante   ou   très   peu
 significative ; bien au contraire, le profil de sa tendance présente une très légère croissance.


Des travaux récents de la DMN1 ont montré que les tendances des précipitations nationales annuelles
 cumulées tombées sur tout le territoire présentent les caractéristiques suivantes :


 augmentation des précipitations de début de l‘année hydrologique (octobre-novembre) ;


 déclin des précipitations du milieu et de fin de l’année hydrologique ; ce déclin statistiquement
 significatif, avoisine -26% du cumul de la saison pluvieuse, en particulier sur la région nord-ouest
 du pays ;


 les précipitations printanières montrent des tendances à la baisse assez significatives, de l’ordre
 de -47% ;


 les précipitations hivernales au niveau des régions de l’intérieur ont baissé mais d’une façon peu
 significative.


1 (Mokssit et al., 2006)



(16)Figure 6 : Evolution des anomalies des précipitations au Maroc,
 1900-2000


Source    : Direction de la Météo Nationale


Les   autres   indices   de   changement   climatique   établis   par   la   DMN   à   l’échelle   nationale,   ont   été
 analysés pour cette période :


 La   durée   maximale   des   sécheresses   intra-annuelles   :   le   nombre   de   jours   consécutifs   secs
 (pluie≤1mm)   montrent   une   tendance   positive   pour   la   saison   pluvieuse   (septembre   à   avril),
 principalement  importante  en  fin   de   saison,   causant   ainsi   un  allongement   de  la  période  de
 sécheresse d’environ 15 jours.


 Les fortes et très fortes précipitations : tendance vers une diminution marquée des précipitations
 relatives à la période février-


mars-avril :   baisse   de   38mm,
 l’équivalent   du   tiers   de   la
 normale,   dans   le   nord-ouest
 du   pays :   baisse   de   23mm   à
 l’échelon national.


Ce   sont   là   des   indicateurs
 d’anomalies pluviométriques
 établies   qui   pointent   vers
 l’évidence   d’une   évolution
 climatique nouvelle qui
 s’amorcerait   pour   le   Maroc,   tout
 au   moins   pour   ses   conditions
 pluviométriques   régionales   et
 locales.


Figure 5 : Répartition spatiale des précipitations
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L’analyse de l’évolution des températures relevées dans les différentes stations météorologiques du
 royaume entre 1960-2000 montre :


 Un réchauffement moyen durant cette période et ce sur tout le territoire du Maroc, avec un
 maximum de 1,4°C au sud -est du Maroc vers la région de Midelt. Le nord semble avoir connu un
 réchauffement moins important. Sur les 2/3 du pays ce réchauffement dépassait toutefois les
 1°C.


 Une tendance à la hausse des températures minimales sur près de 40 ans. Cette tendance est
 plus marquée durant les saisons par régions :


 Printemps  :   les   régions   les   plus   concernées   sont   la   bande   littorale   atlantique   humide
 (Laayoune,   Agadir,   Essaouira,   Casablanca)   et   l’intérieur   du   pays   (le   domaine   aride:   Ouarzazate,
 Bouarfa, Midelt, Marrakech);


 Eté  : les régions concernées sont : Le sud-est du Haut Atlas, le domaine méditerranéen, le
 Moyen Atlas et la bande côtière atlantique ;


 Automne : les régions touchées sont : Ouarzazate, Midelt, Oujda et Casablanca ;


 Hiver : Deux régions sortent du lot : Laayoune et Ouarzazate.


 Une tendance à la hausse des températures maximales, certes moins significative, mais qui se
 retrouve durant toutes les saisons :


 L’Hiver  au   niveau   des   régions   :   Ifrane   (Moyen   Atlas)   et   Meknès   (le   piémont),   Marrakech
 (Haouz), Agadir (Souss Massa) et Tanger ;


 Le Printemps, autour des régions: Essaouira, Agadir, Midelt, Bouarfa et Oujda ;


 L’Eté, à Midelt, Ifrane, et de Laayoune jusqu’à Essaouira ;


 L’Automne, à Ouarzazate.


Cette analyse a aussi montré que les plages de températures ont pratiquement toutes été plus ou
 moins affectées durant ces dernières décennies :


 Dans l’Oriental, les températures minimales (Tmin) et maximales (Tmax) comprises entre 10°C et
 15°C   ont   vu   leur   fréquence   décliner   tandis   que   celles   comprises   entre   15°C   et   25°C   ont
 progressé. Simultanément, les extrêmes supérieurs à 45°C ont légèrement augmenté.


 Dans le Souss : les Tmax  au-dessus de 40°C sont devenues moins fréquentes, tandis que celles
 comprises entre 25°C et 30°C l’ont été plus.


Ces changements de température indiquent que les vagues de chaleur ont nettement progressé au
 détriment des vagues de froid (diminution de 11 jours en 45 ans).



1.2 Organisation institutionnelle et administrative



1.2.1 Constitution


Le Royaume du Maroc est une monarchie constitutionnelle, démocratique et sociale. C’est un Etat
 musulman souverain dont la langue officielle est l’arabe. Il fait partie du Grand Maghreb Arabe et agit
 dans le cadre des organismes internationaux dont il est membre actif. Il souscrit aux principes, droits
 et obligations découlant des chartes de ces organismes, dont la Déclaration Universelle des Droits de
 l’Homme.


Les constitutions marocaines successives (1962, 1970, 1972, 1992 et 1996) adoptées par référendum
 populaire, ont consacré la hiérarchie suivante des institutions :


 le Roi, à la tête de l’Etat, exerce des pouvoirs importants, temporels et spirituels (Commandeur
 des Croyants);


 le Parlement composé de deux chambres (la Chambre des Représentants et la Chambre des
 Conseillers) a des compétences législatives, financières et de contrôle sur le Gouvernement ;


 le Gouvernement est l’instance exécutive et administrative suprême de l’Etat.



(18)Figure 7 : Recettes ordinaires du Trésor


La Constitution interdit le système du parti unique et indique que les partis politiques concourent à
 l’organisation et à la représentation des citoyens.


L’organisation  administrative  du  Royaume   découle  du  découpage  du  territoire  en circonscriptions
 intermédiaires   entre   l’État   et   les   communes.   Elle   s’inscrit   dans   le   cadre   de   la   politique   de
 régionalisation et de décentralisation prônée par le Roi et mise en œuvre par le Gouvernement. 



1.2.2 Finances publiques


Le Maroc est doté d’un système fiscal moderne et synthétique depuis le milieu des années 80. Les
 recettes fiscales ordinaires sont constituées des principaux impôts qui sont l’impôt sur les sociétés
 (IS), l’impôt sur les revenus (IR) et la taxe sur la valeur ajoutée (TVA) qui s’applique aux dépenses de
 consommation.


D’autres impôts et taxes, de moindre importance budgétaire (taxe sur le produit immobilier, taxe sur
 le   produit   des   actions,   droits   d’enregistrement   et   de   timbre,   etc.)   complètent   le   système   fiscal
 marocain.


Chiffrées à 203,2 milliards, les recettes ordinaires de 2008 ont marqué une progression de 20,5%,
 consécutivement à l’accroissement de 23,6% des recettes fiscales. Ces dernières, compte tenu de la
 part de la TVA transférée aux collectivités locales, ont atteint 185,5 milliards se traduisant par une
 pression fiscale de 26,9% au lieu de 24,4% l’année précédente.


Source    : Rapport BAM 2008



1.2.3 Système judiciaire


L’autorité   judiciaire   est   indépendante   du   pouvoir   législatif   et   du   pouvoir   exécutif   (art.   80   de   la
 Constitution). Les jugements sont rendus et exécutés au nom du Roi.


Le système judiciaire marocain fonctionne selon les principes de l’égalité devant la justice, la gratuité
de la justice, la multiplicité des juges et des instances judiciaires et la publicité des audiences. La Cour
Suprême permet de s’assurer que les jugements rendus sont conformes à la loi. Des tribunaux et des
cours d’appel de commerce sont spécialisés dans les affaires commerciales.
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1.3 Démographie



1.3.1 Une population qui a presque triplé en trois décennies 


Estimée à 5 millions d’habitants au début du 20ième siècle, la population du Maroc a atteint 29.891.708
 personnes   au   2   Septembre   2004,   date   du   dernier   Recensement   Général   de   la  Population  et   de
 l’Habitat (RGPH). Cela a pris pratiquement 60 ans pour passer de 5 à 11,6 millions et seulement 34
 ans pour passer de 11,6 à 29,9 millions d’habitants.


Source    : Direction de l’Aménagement du territoire



1.3.2 Un taux de croissance à la baisse 


Malgré l’augmentation du volume de la population observée depuis 1960 (date du premier RGPH du
 Maroc indépendant), le taux d’accroissement moyen annuel a montré une tendance à la baisse. Il
 était de 2,6% entre 1960 et 1971 alors qu’entre 1994 et 2004, il se situait au tour de 1,4%. Le tableau
 suivant donne l’évolution de cette population, à travers les recensements généraux de la population
 et de l’habitat, durant la période 1960-2004.


Figure 8 : Densité communale de la population en 2004
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Années Urbain Rural Ensemble Taux d’accroissement


(en %)


1960 3 389 613 8 236 857 11 626 470 -


1971 5 409 725 9 969 534 15 379 259 2,6


1982 8 730 399 11 689 156 20 419 555 2,6


1994 13 407 835 12 665 882 26 073 717 2,0


2004 16 463 634 13 428 074 29 891 708 1,4


Le phénomène d’urbanisation a progressé timidement durant la première moitié du siècle dernier
 pour prendre plus d’ampleur pendant la deuxième moitié. Il a été caractérisé par une migration du
 centre   du   pays   vers   la   côte   atlantique.   Quatre   facteurs   ont   contribué   à   l’amplification   de   ce
 mouvement : 


 l’accroissement naturel de la population urbaine,  


 l’exode rural dont l’intensité progresse avec les périodes de sécheresse, 


 la promotion de certaines agglomérations rurales au statut de centre urbain, 


 les extensions répétées des périmètres des communes urbaines à l’occasion de chaque révision
 du découpage communal.


Plus de 46% des citadins résident le long de la côte atlantique. L’axe Kenitra - El Jadida regroupe à lui
 seul 33% de la population urbaine du Maroc.


Le   nombre   de   localités   urbaines   est   passé   de   250   en   1982   à   391   en   2004.   La   population
 correspondante   a   quasiment   doublé   durant   ces   22   années   et   le   taux   d’urbanisation   est   passé
 d’environ 29% en 1960 à plus de 55% en 2004 (voir Tableau 2 : Evolution du taux d'urbanisation (en


%)) :


Tableau 2 : Evolution du taux d'urbanisation (en %)


Années 1960 1971 1982 1994 2004


Taux d’urbanisation 29,1 35,1 42,7 51,4 55,1


Source    : Résultats des RGPH



A. Une population encore très jeune


La population marocaine est encore jeune. Un peu plus de trois marocains sur dix n’ont pas encore
 fêté leur quinzième anniversaire. Les personnes du 3ième âge (>60 ans) représentent 8% de l’ensemble
 de la population.


Tableau 3 : Pyramide des âges en 2004


Groupe d'âge Hommes Femmes Ensemble


0 – 4 5,0% 4,8% 9,9%


 5 – 9 5,2% 5,1% 10,3%


 10 – 14 5,6% 5,4% 11,1%


15 – 19 5,3% 5,3% 10,6%


20 – 24 4,8% 5,1% 9,9%


25 – 29 4,0% 4,4% 8,4%


30 – 34 3,6% 3,9% 7,4%


35 – 39 3,0% 3,4% 6,4%


40 – 44 3,0% 3,3% 6,3%


45 – 49 2,6% 2,5% 5,0%


50 – 54 2,1% 2,0% 4,1%


55 – 59 1,3% 1,3% 2,6%


60 – 64 1,1% 1,3% 2,5%


65 – 69 0,9% 0,9% 1,8%


70 – 74 0,8% 0,9% 1,7%


75 ans et + 1,0% 1,0% 2,0%


Total 49,3% 50,6% 100,0%



(21)Ce tableau montre que la structure de la population par âge révèle un rétrécissement de la base de la
 pyramide   des   âges   et   un  élargissement   de   sa   partie   correspondant  à   plus   de   quinze  ans.  Cette
 transformation progressive de la pyramide des âges s’explique par la baisse à la fois de la mortalité et
 de la fécondité. En effet, l’espérance de vie à la naissance est de 74 ans en 2004  ; alors que le nombre
 moyen d’enfants par femme a passé de 7 en 1962 à 2,5 en 2004. 


On peut donc prévoir que l’on s’achemine vers une baisse progressive de la proportion des jeunes au
 détriment de la population en âge d’activité tandis qu’augmente la population du troisième âge.



B. Une taille de ménages ruraux plus importante que celle des urbains


En 2004, le nombre de ménages recensés s’est élevé à 5,7 millions, dont 3,4 millions résident en
 milieu   urbain.   Si   en   termes   de   personnes   les   citadins   ne   représentent   en   2004   que   55,1%   de
 l’ensemble   de   la   population,   en   termes   de   ménages   cette   proportion   est   d’environ   5,5   points
 supérieure. Cela s’explique essentiellement par les différences entre les tailles des ménages urbains
 et ruraux. Ces derniers comptant en moyenne 1,2 personne de plus que les premiers. 


Tableau 4 : Ménages (en milliers) selon le milieu de résidence (RGPH 1994 et 2004)


Milieu de résidence 1994 2004 Taux (%)


Urbain 2 522 3 440 3,2


Rural 1 921 2 225 1,5


Ensemble 4 443 5 665 2,5


Entre les deux derniers recensements, le nombre de ménages a augmenté à un rythme supérieur à
 celui de la population (2,5% contre 1,4% par an). La taille moyenne des ménages a baissé de 5,9
 personnes en 1994 à 5,2 en 2004. Cette baisse a touché aussi bien le milieu urbain (de 5,3 à 4,8
 personnes) que le milieu rural (6,6 à 6 personnes).



C. Une transition démographique de nature à amplifier la demande sociale


La transition démographique que connaît le Maroc s’opère dans un contexte de transition politique,
 culturelle, sociale, économique et technologique. Ce contexte est de nature à amplifier l’impact des
 changements démographiques et les exigences de la demande sociale, aussi bien sur le marché du
 travail que sur les besoins des populations.


Cette transition est marquée par la baisse continue du taux d’accroissement de la population qui est
 passé de 2,06% entre 1982/1994 à 1,4% durant 1994/2004, la diminution de la part des moins de 15
 ans, l’élargissement significatif de celle de la tranche d’âge 15/59 ans et l’augmentation continue de
 celle des personnes âgées de 60 ans et plus. Cette évolution aura, à l’évidence, des répercussions
 importantes   sur   les   besoins   sociaux   et   sur   les   différents   secteurs   de   l’économie   nationale,
 particulièrement en matière d’emploi et de protection sociale.


L’impact   de   la   transition   démographique   sera   énorme   dans   le   futur :   Les   changements
 démographiques   poseront   des   défis   au   niveau   de   la   nature   et   des   rythmes   de   la   croissance
 économique, de la valorisation et de la mobilisation des ressources humaines et de la protection
 sociale d’une population marquée par le phénomène de vieillissement.


Mais cette transition démographique peut constituer aussi une aubaine pour le pays si son potentiel
 de  force de  travail et  de  créativité est suffisamment  valorisé  et  mis à contribution.  Face à cette
 population   grandissante   et   à   ses   exigences   en   matière   d’emploi   et   de   satisfaction   des   besoins,
 l’accélération de la croissance économique au-delà des tendances enregistrées jusqu’à présent est, à
 cet effet, un impératif majeur.


D’une nécessité impérieuse, cette accélération de la croissance, sera cependant insuffisante, si elle
n’est pas en mesure d’assurer la résorption de la pauvreté, l’atténuation des disparités sociales et
régionales et d’ouvrir la voie à l’avènement d’une société plus solidaire. Le développement humain,
notamment la valorisation du potentiel de travail et de créativité et la lutte contre les mécanismes de



(22)reproduction des facteurs de la vulnérabilité sociale devra être placé au cœur même de la stratégie
 de   croissance   économique.   C’est   dire   l’importance,   à   cet   égard,   de   la   nécessité   d’assurer   aux
 populations démunies l’accès aux services sociaux de base, parallèlement à la mise en œuvre d’une
 politique économique favorable à la création d’emplois.



1.4 Économie nationale



1.4.1 Production nationale durant les deux dernières années


Après l’excellente croissance enregistrée en 2006 (+8%), l’économie marocaine a réalisé un taux de
 croissance de 2,2% en 2007, freinée par les conséquences de la sécheresse sur la valeur ajoutée du
 secteur primaire (-19,4%). L’activité non agricole, plus régulière, se maintient à un taux de croissance
 de 5%. La reprise de l’activité en 2006 s’est accompagnée d’une hausse de l’inflation à 3,3%, qui s’est
 infléchie en 2007 (2,1% en moyenne annuelle).



A. Année 2007


En 2007, le PIB marocain s’est élevé à 615 milliards de dirhams. La croissance marocaine est corrélée
 aux  résultats du secteur agricole, qui  contribue  pour 11% à  18%  du PIB selon  les années. Si les
 excellentes conditions climatiques de 2006 ont fait progresser la valeur ajoutée du secteur primaire
 de 21%, l’année 2007 a été une année de sécheresse qui a conduit à une décroissance de la valeur
 ajoutée du secteur primaire de 19,4%, du fait de la très mauvaise campagne céréalière : 24,4 millions
 de quintaux, contre une moyenne de 70 millions sur les cinq dernières années.


Pour l’ensemble de l’année 2007, la croissance globale a atteint 2,7%. Hors agriculture, l’évolution du
 PIB est moins volatile et plus soutenue : 6% en 2007, contre 5,3% en 2006 et 5,4% en 2005. Elle est
 notamment tirée par l’excellente santé du secteur du BTP (+12,6% de ventes de ciments et +43,8% de
 crédits à   l’immobilier à  l’issue  de  2007),   du   secteur  industriel   (4,5%   de  hausse  de   l’indice  de   la
 production industrielle manufacturière en 2007) et du secteur tertiaire avec les télécommunications
 (+25,1% de hausse des abonnements au téléphone mobile au dernier trimestre 2007 par rapport à la
 même période en 2006) et le tourisme (+13,4% de recettes et +12,9% d’entrées de touristes à l’issue
 de 2007).


Toujours en 2007, la consommation finale des ménages a contribué pour 2,6 points à la croissance
 économique, la formation brute de capital fixe a contribué pour 3 points, et le commerce extérieur de
 biens   et   services   pour   -3,8   points.   Les   taux   d’épargne   et   d’investissement   brut   atteignent
 respectivement 33,1% et 34,1%.



B. Année 2008


Pour l’année 2008, la croissance économique du Maroc s’est élevée à 5,6% consécutivement à la
 hausse   de   16,6%   de   la   valeur   ajoutée   du   secteur   primaire   et,   dans   une   moindre   mesure,   à   la
 progression des activités non agricoles, dont le rythme est, toutefois, revenu de 6% à 4,1%. En effet,
 la dégradation de la situation économique dans la zone euro, principal partenaire commercial du
 Maroc, a affecté, surtout à partir du quatrième trimestre, certaines branches industrielles dont la
 production est orientée principalement vers le marché européen, ainsi que les secteurs du tourisme
 et du transport. 


B.1 Secteur Primaire


A   la   faveur   de   conditions   climatiques   relativement   favorables,   l’activité   agricole   a   connu   un
redressement en 2008 (progression de 16,3% contre une baisse de 20,8% un an auparavant). En effet,
la bonne répartition des précipitations dans le temps et dans l’espace a permis une amélioration du
cumul pluviométrique moyen national et du taux de remplissage des barrages à usage agricole. Ainsi,
la production céréalière, de l’ordre de 51 millions de quintaux, a plus que doublé par rapport à 2007.



(23)Parallèlement, le secteur de l’élevage a bénéficié de l’amélioration de l’état des terrains de parcours,
 assurant ainsi une alimentation suffisante au cheptel, dont l’effectif s’est stabilisé à près de 25 millions
 de têtes. 


Pour   sa   part,   la   production   halieutique   a   connu   une   progression   de   16%,   en   relation   avec
 l’amélioration des apports des pêches côtière et hauturière 


Dans   ces   conditions,   la   valeur   ajoutée   du   secteur   primaire,   à   prix   constants,   a   connu   un
 accroissement de 16,6%, après la contraction d’un cinquième en 2007 et sa part dans le PIB est
 passée de 12,8% à 14,1%.


B.2 Secteur secondaire


Le   secteur   secondaire,   qui   a   contribué   à   hauteur   de   24,5%   au   PIB   en   2008,   a   enregistré   une
 progression   de   3,6%   au   lieu   de   6,6%   un   an   auparavant.   Cette   décélération   est   attribuable
 principalement à la contraction de 5,9% de l’activité des industries extractives et à la décélération de
 l’activité des industries manufacturières, consécutivement à la baisse de la demande étrangère. 


B.3 Secteur tertiaire


Le secteur tertiaire, qui a contribué à hauteur de 50% au PIB en 2008, a marqué une progression de
 4,1% après celle de 6,1% en 2007. Cette évolution est attribuable essentiellement au développement
 des  services   de   communications   et   des   activités  de   commerce   et,   dans   une   moindre   mesure,   à
 l’évolution des transports, les services liés au tourisme ayant baissé de 3%.


Globalement, le PIB, estimé à prix courants à 688 milliards de dirhams, a progressé de 11,8% au lieu
 de 6,7% en 2007. La valeur ajoutée agricole, chiffrée à plus de 82 milliards de dirhams, a enregistré
 une hausse de 20,7%, tandis que celle des activités non agricoles, évaluée à 528 milliards de dirhams,
 s’est accrue de 12,4%.



1.4.2 Le marché de l’emploi et développement social


L’évolution du marché de l’emploi en 2008 a été marquée par la légère baisse du taux de chômage qui
 est passé de 9,8% à 9,6%. En dépit d’une bonne campagne agricole, le taux de chômage rural a connu
 une légère augmentation de 0,2%, alors que le ralentissement de l’activité non agricole ne s’est pas
 reflété au niveau du marché de l’emploi, le taux de chômage en milieu urbain ayant reculé de 0,7%,
 pour s’établir à 14,7%.


La population active âgée de 15 ans et plus a atteint 11,26 millions de personnes, en hausse de 1,1%,
 consécutivement à l’augmentation de 2,2% de la population active en milieu urbain, celle en milieu
 rural ayant reculé de 0,2%. Par conséquent, le taux d’activité a légèrement baissé, s’établissant à
 50,6% en 2008 contre 51% un an auparavant.


Figure 9 : Contribution absolue des secteurs économiques à la croissance du PIB



(24)Concernant la population active occupée, elle a enregistré une augmentation de 1,32% qui recouvre
 une hausse de 3,1% en milieu urbain et une baisse de 0,48% en milieu rural. Par contre, le taux
 d’emploi est revenu de 46% à 45,8% en un an, attribuable surtout à la hausse de la population active
 qui a été plus rapide que celle de la population active occupée. Par milieu de résidence, le taux
 d’emploi urbain s’est établi à 38,2%, en progression de 0,2%, alors que le taux d’emploi rural est
 revenu de 57,4% à 56,6%. Parallèlement, la part de l’auto-emploi est passée de 39,1% à 42,3%.


L’économie nationale a créé en 2008, 133.000 emplois nets, suite à la création de 310.000 postes
 d’emplois rémunérés et la perte de 177.000 emplois non rémunérés. Le volume global de l’emploi est
 ainsi passé de 10,06 à 10,19 millions de  personnes. Les secteurs  des services et du bâtiment et
 travaux publics ont été les principaux pourvoyeurs d’emploi, avec des parts respectives de 52% et de
 33% dans la création totale d’emplois.


La population active en chômage, estimée à 1,07 million de personnes, a marqué en 2008 une baisse
 de   1,3%   qui  a  concerné   exclusivement   le   milieu   urbain,   consécutivement   à   la  création   nette   de
 153.000 emplois. Toutefois, en dépit de la baisse du chômage chez les jeunes âgés de 25 à 34 ans et
 chez les diplômés, le taux de chômage de ces catégories de la population demeure relativement
 élevé, se situant autour de 20%. En milieu rural, la population active en chômage s’est établie à
 217.000 personnes, en hausse de 5,3%, suite à la perte de 68.000 postes liés aux activités agricoles et
 à la création de 48.000 postes non agricoles répartis principalement dans les secteurs du bâtiment et
 travaux publics et les services. Les baisses les plus significatives du taux de chômage ont concerné les
 tranches d’âge 25-34 ans (-0,9 point de pourcentage) et 35-44 ans (-0,7 point de pourcentage). Par
 contre, seule la tranche d’âge 15-24 ans a enregistré une hausse du taux de chômage qui est passé de
 17,2% à 18,3%.


Afin de promouvoir l’emploi salarié et l’appui à la création d’entreprises, les pouvoirs publics ont mis
 en place un deuxième plan  Initiatives d’emploi 2009-2012. Ce nouveau plan vise à accompagner
 notamment l’Initiative nationale pour le développement humain ainsi que les stratégies sectorielles
 et régionales.



1.4.3 Les télécommunications, un secteur avec un taux de croissance  exceptionnel


Le secteur de télécommunication au Maroc a connu un développement remarquable à plus d’un titre
 au point qu’il est en passe de devenir un des secteurs phares de l’économie du pays.


De   8,5   milliards   de   dirhams   (1   milliard   de   dollars)   en   1999,   le   chiffre   d’affaires   des
 télécommunications a dépassé 30 milliards de dirhams en 2007, l’équivalent de plus de 7% du PIB, un
 chiffre appelé à aller crescendo au fil des années pour atteindre 10% du PIB en 2012.


Le secteur est auréolé désormais de l’image d’un gros employeur avec 37 000 emplois directs et
 environ   120000   emplois   indirects   alors   qu’il   s’est   adjugé   la   moitié   des   Investissements   directs
 étrangers (IDE) réalisés au cours des cinq dernières années dans le Royaume.


La lancée fulgurante du secteur s’est traduite au niveau du nombre des abonnés qui ont dépassé les
 20 millions pour la téléphonie mobile, sur une population de 30 millions, et plus de 2.300.000 pour la
 téléphonie fixe, soit une augmentation annuelle de 25%. 


Internet compte plus de 600.000 abonnés et six millions d’internautes en plus de 7000 cybercafés, ce
 qui place le Maroc en pôle position dans le continent africain tout juste derrière l’Afrique du Sud.


Le pays fait de l’aménagement numérique du territoire et de la réduction de la fracture numérique un
 des chantiers prioritaires. Un nouveau plan de développement devrait être mis en chantier pour la
 période 2009-2013.


Dans cet ordre d’idées, le gouvernement avait lancé en 2008 un programme pour desservir 9263
localités dans le monde rural en moyens de télécommunications pour une enveloppe de 1,44 milliard
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